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Cour de Jésus, Soleil de l'ame

Jesu, sol justitiS, miserere nobis!
(Lit. du Saint Nom de Jésus.)

IER, je contemplais l'écran de l'empyrée
Qui dérobe aux regards lés célestes parvis,
Et mes yeux, s'égarant dans la plaine azu-

[rée,
Etaient comme éblouis des feux du Paradis.
Le soleil n'ornait plus le ravissant portique,

' 1Les astres de la nuit s'élançaient dans les
[airs'

Chantres silencieux, ils disaient un cantique,
Et mon ame soudain partagea leurs concerts:

" Béni soit le Seigneur," disaient-ils en cadence,
"De sa puissante main, Il nous donne l'essor;
"Dans l'infini des cieux, sa douce Providence
" Conduit, de nos élans, l'invisible ressort!"
--" Béni soit le Seigneur," disais-je sur ma lyre,
"Lampes d'or, vous brûlez à son immense autel,
" Comme vous, plus que vous, mon -me a son délire,
" L'homme est un astre aussi, mais un astre immortel

Je sais un astre qui gravite
Autour d'un soleil qui l'invite
A réfléchir ses feux brûlants;
Je sais une errante planète
Qui lui doit sa beauté secrète
Et le jour qui baigne ses flancs !......
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Cette planète, c'est mon âme,
Immortelle et pieuse flamme,
Chef-d'œuvre du Dieu des vertus!
Le grand Soleil qui l'illumine
Vers lequel elle s'achemine,
C'est le divin Cœur de J-.sos !

Dans sa route toujours ardente et lumineuse,
Dans sa course parfois folle et vertigineuse,
Le satellite suit le vol de son soleil;
Accordant son essor à l'essor de son maître,
Craignant pour seul malheur de le voir disparaître,
Il s'élève avec lui sans trêve ni sommeil.

- " Oh ! je voudrais aussi, doux Soleil qui m'animes,
"Partager sans faiblesse tes élans magnanimes,

" Avec toi monter fièrement,
"Mais je suis, tu le sais, un astre sans lumière;
"Attire bien à Toi cette froide poussière,

" Par un irrésistible aimant."

Quand se déchaînent les tempêtes
Et que l'hiver abat les crêtes
Sur mes sommets épouvantés,
Mon Soleil brille davantage,
Sa bienveillance me partage
De plus réchauffantes clartés.

Chaque matin, quand vient l'aurore,
A cet amour qui le dévore,
Il ne sait plus mettre de frein:
Vers mon âme Il se précipite,
Près de mon cœur son Cour palpite,
C'est Lui, c'est Lui, l'amour m'étreiznt.



Je bois à longs traits, frémissante,
A sa fontaine jaillissante.
Et puis. tandis qu'il me sourit,
Je rafraîchis mes cieux torrides,
Je baigne mes plaines arides
Au sang vermeil de JÉsus-CHRIsr !

Puis, je retourne humble et joyeuse,
Transfigurée et radieuse,
Dans l'orbite de mon Soleil;
Son éclat me paraît plus tendre
Et doucement, je puis attendre
L'ivresse d'un nouveau réveil.

- " O vous, planètes sans verdure,
Qui, dans l'hiver et la froidure,
Suivez des soleils sans chaleurs,
Venez à cet astre sublime,
Et sur votre neigeuse cime
Naîtra la vie avec les fleurs."

Sous les rayons brûlants dont sa bonté m'inonde,
Un jour s'enflammera le mur de ma prison,
Aux feux de l'incendie, à sa lueur profonde,
Mon âme apercevra l'éternel horizon !......
Echappant d'un seul trait à sa sphère en ruine,
Comme un ressuscité qui sort de son tombeau,
Elle ira, sous l'essor d'une brise divine,
Se perdre en son Soleil, son centre, son flambeau.

Couvent de St-Joseph de Lévis, janvier iS9.
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LE CHRIST APRiES LA IZ,&GEL]L&TION

(en bois sculpté. - Séminaire de Salarnanque.1



INTENTION GÉNÉRALE
de Mars 1899

.APPROUVÉE ET ]BÉNIE PAR NOTRE SAINr-PÈREt LE PAPZt.

14A SO-UFFRANCE CH1RéTIENN1E

# 'ART de souffrir ! quoi de plus nécessaire?

nous sommies env%,ironniés dle maux, du berceau
à la tomnbe. La douileur attriste par sa pré-

~ sence nos premniers souirires et elle nouis aiguil-
lonne à tout âge, frappant trop souvent des
coups bien crueèls connue pour hâter nos pas>
conime si nOtUs n archions pas assez vite à

la mort. Regardez autour de vours, voyez si quelqu'un se
souistrait à sa loi, parcourez les villes et les camipagnes, eil
irez daiis les inaisons, dans les demneures les plus fortunées,
interrogez, écoutez. Partout retentit le ci-i de la douleur.
Peines du corps, peines (le 1 ndes coeulrs déchirés par la
perte de quielque bien> de la fortune, de la réputation, d'uue
erscSuue bien chère ; des âmnes touirmentées par les d;flicuil-
týs de la vertu ou par celles de l'existence, par les soucis et

1 roi
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les chagrins domestiques ; des victimes du vice, de la niala-
die, de la guerre et de la mort, grand Dieu ! quel sort est le
nôtre ! que de menaces planent sans cesse au-dessus de nos
têtes ! Cet univers marqué partout du sceau sanglant de la
douleur est bien nommé un lieu d'exil, une vallée de larnes,
car les rires bruyants et les cris d'allégresse sont bien sou-
vent couverts par 1 immense plainte, et le gémissement dou-
loureux de la nature humaine souffrante. Ainsi il en était
hier, ainsi il en est aujourd'hui, et ainsi il en sera denain.

Il faut donc convenir que s'il est un art de souffrir, il est
fort nécessaire à notre bonheur. Il est indispensable et
d'autant plus que l'horreur naturelle que nous avons pour
la souffrance devient souvent un écueil pour la vertu, aussi
bien que la séduction des plaisirs.

Or JtsUs-CtiRIsT en croix, voilà le maître, le maître
infaillible de cet art si précieux. Il n'en est pas de neil-
leur. Tous ceux qui n'ont pas voulu de son école se sont
évanouis dans leurs pensées et n'ont abouti qu'à la déraison
ou au crime : ils n'ont pas trouvé d'autres ressources que
de noyer leurs chagrins dans le vin ou dans je ne sais quel
médicament funeste, ou de s'étourdir par une vie factice,
ou encore de se laisser aller à une tristesse honteuse et dé-
gradante, à la rage, au désespoir, jusqu'à l'affreux suicide.
Mais, nous chrétiens, nous mettons notre espérance en
JÉsus-CHRIST crucifié. De Lui nous recevons cet enseigne-
ment que saint Paul mettait au-dessus de teut autre, la
science véritable et consolante de la souffrance sur laquelle
repose l'art si pratique de souffrir bien, c'est-à-dire chré-
tiennement.

II

Cette science qui explique le bourqzoi de la souffrance n'a
rien de dificile pour ceux qui ont une foi vive; ce n'est
pas une science naturelle, mais surnaturelle. Dieu la donne
à ceux qui la cherchent. C'est une lumière de la foi qui
nous découvre avec les origins et la fitz de la souffrance le
dessein très admirable de la divine Providnc sur nous
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tous qu'elle gouverne et dirige avec force et douceur vers
l'éternelle félicité.

Vous donc qui souffrez, approchez avec une foi vive de
Jtsus-CuRisT en croix, près de son Cœur. C'est le grand
livre ouvert, prenez et lisez. L'affliction vous abat, vous
humilie, vous irrite, vous murmurez contre la Providence,
peut-être allez-vous jusqu'au blasphème. Dieu vous ayant
paru un tyran impitoyable, vous avez douté de son amour
pour vous et vous avez tenté de croire qu'il était injuste.
Enfin pourquoi souffrir ? avez-vous dit avec amertume.
Approchez donc de la Croix et recueillez avec soin les ensei-
gnements de l'éternelle Sagesse. Cet Homme - Dieu qui
endure des souffrances indicibles, qui dans le jardin de
Gethsémani, triste jusqu'à la mort, a été pressuré par la
douleur au point de suer le sang par tout le corps, qui a été
trahi, flagellé, couronné d'épines et cloué à une croix igno-
minieuse, cet Homme-Dieu enfin, " l'homme de douleurs"
par excellence, dont toute la vie a été une continuelle pas-
sion, ni ne s'irrite, ni ne murmure. Il ne doute pas davan-
tage de l'amour de son Père céleste pour qui il n'a jamais
cessé d'être l'objet de tendresses infinies et éternelles.
"Voici mon Fils bien-aimé en qui j'ai mis toutes mes com-
plaisances."

Pourquoi donc souffre-t-il? Ah ! que notre foi est lente à
reconnaître et à accuser le véritable auteur de tant de maux.
Son nom est pourtant écrit en caractères sanglants avec les
plaies sacrées du Sauveur, c'est le pécké. Voilà le terrible
puruao. " Peccata nostra ipse pertulit in suo corpore su-
per lignum " I Cor. 2. 24. Il a été couvert de blessures et
"broyé à cause de nos crimes " Is. 53. 5. Ce triste fruit
de la malice humaine, de la nôtre, le péché, voilà l'auteur
de tout mal, des douleurs de JÉsus et des nôtres, l'ennemi
veritable qui doit être l'objet de toutes nos haines. Comme
nous oublions facilement la terrible condamnation qu'il a
forcé la justice divine de rendre contre nous tous au lende-
main de la chute de nos premiers parents. C'est lui qui a
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forcé Dieu, en ce jour fatal, de nous imposer la loi de la
souffrance et de la mort, et de creuser en même temps sous
nos pas les abîmes effroyables de l'enfer. Et quand le Verbe
divin, voyant notre impuissance à nous tirer de tant de pei-
nes temporelles et éternelles, résolut, dans son amour infini
pour nous, d'opérer notre salut en détruisant le péché;
quand pour réaliser ce dessein, le Fils de Dieu se fit chair
et entreprit de satisfaire pour tous les crimes des hommes, d
son humanité dut porter tout le poids de la terrible malé- d
diction, toutes nos douleurs. Mais, bien qu'il soit pur et c
immaculé, le saint par excellence, toutefois il accepte volon. il
tairement, humblement résigné, des souffrances inénarrables. ci
S'il ouvre la bouche pour gémir, son gémissement est une so
prière. " O mon Père, s'ii est possible, faites que ce calice de
s'éloigne de moi," et plus la douleur l'accable, plus il prie; réi
son gémissement est un acte de soumission barfaite à la qu
volonté divine qui a toujours été sa principale nourriture. uni
"'mais que votre volonté soit faite et non la mienne " : soi me
gémissement est un acte d'amour : il trouve toujours assez div
de force, même dans les plus vives douleurs, pour donner de,
à Dieu ce doux nom de Père, et pour pardonner à ses bour- fois
reaux. ce s

Tandis que nous pécheurs, qui portons en nous le pour- Il
quoi de tous nos maux et des souffrances de Jfnsus et de élai
MARIE, nous qui portons en nous le pourquoi de l'enfer rain
mille fois mérité, nous nous en prenons, dans l'épreuve, à toucl

tout le monde, à tout, même à Dieu, jamais à nous-imemes; fiant
nous accusons tous les autres excepté nous-mêmes, nous ne avec
voulons rien souffrir, ou nous souffrons sans patience chré. à Die
tienne. quelq

III Consei

Chrétiens charnels que nous sommes, pour ne pas savoir "To
apprécier la souffrance à sa juste valeur, nous perdons <Pas p
chaque jour des trésors immenses de mérites dont nos croix 'debo

sont enrichies. Nous inclinons comme fatalement toujours gdrA,
à écouter le cri de la nature qui est un cri d'horreur à la "Au
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-vue de la souffrauce, qu'elle proclame un mal, rien qu'un
mal.

O vous qui souffrez, approchez avec une foi vive de JÉsus-

CHRIST crucifié, près de son Cœur et recueillez avec soin

ses enseignements divins : il vous apprendra que par un

effet étonnant de sa grâce et par un grand mystère de sa

divine charité pour nous, la souffrance est devenue un don

Je Dieu, d'un grand prix. Jnsus-CaRIsT a fait plus que
d'accepter la souffrance, il l'a désirée, voulue, aimée, recher-

chée passionnément, même dans ce qu'elle a de plus humi-

liant et de plus cruel. C'était le signe odieux de notre dé-
chéance et un élément puissant de ruine, il a voulu, dans
son amour extrême pour nous, en faire un élément puissant

de salut et le signe glorieux de notre rédemption. Pour
réaliser ce dessein il a fait de la douleur comme son pain
quotidien, il se l'est incorporée, il l'a divinisée et élevée à
une fin très sublime. Sa charité en a fait le grand instru-
ment de notre salut. La croix de JÉsus ruisselle des grâces
divines qui vont féconder la terre de l'Eglise. De la croix
de Jtsus nous viennent tous les dons divins. O croix mille
fois bénie ! c'est le chant continuel de l'Eglise sur la terre,
ce sera le chant éternel de l'Eglise dans la gloire.

Il y a peu de mois encore, un homme dont la conversion
élatante a réjoui tout l'univers catholique, l'illustre écri-
vain François Coppée bénissait dans un livre d'une beauté
touchante la douleur qui l'avait sauvé. " La Bonne souf-
fiance," c'est le titre de cet ouvrage bien connu où il raconte
avec une ingénuité admirable comment la maladie le ramena
à Dieu après de longues années passées loin de Lui. Depuis
quelques années cependant il ressentait l'aiguillon de sa
tanscience et :

"Toute mort - dit-il - m'apparaissait épouvantable, qui n'était
"pas précédée d'un aveu et d'un pardon. Le Dieu d'indulgence et
"de bonté me réservait mieux qu'un hâtif et tremblant repentir in
' aremnis.

"Au mois de janvier 1897 pendant un séjour à Pau, où souffrant
"depuis plusieurs mois déjà, j'avais fui l'hiver, je dus brusquement
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faire venir de Paris mon chirurgien et subir une redoutable )pÉ-ra.
tion. je nie rendis alors parfaitement compte du danger (lui me

4 meufiçait, je priai même l'exce lente soeur dominicaine qui veillait
etprès de mon lit, de m'aller chercher un confesseur, au cas oil mou

état s'aggraverait. Mais mon ami le docteur Duchastelet me sauva
'la vie une première fois, et je ne pensai plus qu*â la proumpte et
' camp ète guérison que. m'était promise.

"lL'avertissement était clair; mais il ne fut pas entendu; et je fré.
' mis aujourd'hui en nme rappelant nia coupable indifférence et ima
' folle légèreté ...... L'amélioratio-i de mon état physique. fut de
' courte durée. Au commencement du mois de juin uue ii.uvelle
intervention du bistouri, plus rigoureuse que la premiêre, uÎ'arréta
encoie une fois au seuil de la mort. Cette rechute mie condamnait

":à gýrder une douloureuse immobilité, et pour de longs jours. il y .gr
en eut de terribles. Alors seulement moi'. esprit se tourna vers les le
penFées graves. M'étant jugé avec une sévérité scrupuleuse,je me leu

"dégoûitai, je nie fis barreur, - et, cette fois, le prêtre viut ... je
'me confessai dans les larmes du repentir le plus sincé're. ,je reçus si
"l'absolution avec un soulagement ineffable. Mais quand l'abbéE tés
parla de m'apporter l'Euicharistie, j'hésitai, plein de trouble, ne me elle

"4sentant pas digue du Sacrement. Le danger de mort n'éiait pas cec!
'imminent. L'homme de Dieu n'insista pas: "Priez scuemeut, d

,. me dit-Il, et lisez l'Evangile."1d
1Pendant des semaines et des mois passés au lit et .1 la clambre, d'ef

"j'ai donc vécu avec l'Evangile ; et, peu Û. peu, chaque ligne du CI
"livre saint est devenue vivante pour niai et m'a affirmié qu'elie dant
' disait la vérité. Oui, dans tous les mots de l'lSvaiigile, j'ai V2
Lbriller la vérité comme une étoile je l'ai sentit palpiter comume uz Uco

coeur. Comment ne croirais-je pas désormais aux miracle,; et sur hu
"m)si ères.... mon âme était aveugle à la lumiière de la fu.i, et elle heur,
"la voit maintenant dans toute sa splendeur; elle était sourde au .s

"Verbe de Dieu, et elle l'entend aujourd*hui dans sa liersusi'vt '-dé
"suavité, elle était paralysée par l'indifférence, et elle s'éèvie a dawc

gisent vers le ciel de tout son essor; et les démons impurs qui i a
"1troublaient et la possédaient en sont à jamais chas.-és."jeP

IV "rcie,

Plus loin, dans un chapitr; intitulé <'La mneilleure année 44qul.

se rappelant une heure de poignante angoisse, il dit :

"4oui, elle me fut cruelle cette année 1597. N'est-elle 1,k,jemtfe
"demande, la pire de toute mia vie ? Coul
*4Njn pas, timon Dieu. C'est lk meilleure. Car un .tvo.;pr:rb Sbla

"est venu, il m'a simplement montré vi~tre croix, il mx'ai ripC' t.tt

<'Bien'



&a. "sublime enseignement :que la douleur est inéluctable ; que s'il faut
me "la soulager chez autrui, de tout son pouvoir, on doit l'accepter sanis

liait "plainte pour soi-mêûme ; et depuis lors, fortifié par votre grâce et par
non "votre exemple, j *ai subi mia peine, non seulement avec courage, niais
Luva "avec je ne sais quelle satisfaction intime....,

t et puis le grand écrivain conclut par ce transport de-foi vive:

fré. t'Ou'elle soit donc bénie, l'année qui s'enfuit;- car elle fut pour
mna "moi l'année de l'épreuve. l'nnée de la grâce, où j'ai pu recueîlir

L. de "les ruines de mon coeur et où j'ai rallumé, dan.; ce vase fait de dé-
-elle "bris, le grain d'encens de la prière !"I

nèa La souffrance est bonne. Oui, c'est bien là la voix de la
nl grâce. Courage doitc, ô vous qui êtes affigés. Pour

les le juste qui souffre en. union avec JEPSUS.CaLRIST, la don-
Mt leur est une source de biens immenses. El le n'est pas

s e ue-i"ent une école de sagesse où la monde et ses vani-
fcS é lui apparaissent dans toute leur réalité décevante. Mais

Mt elle a encore la vertu de le délivrer des suites du péché;
pus eest un moyen très efficace de satisfaire à la divine justice,
tnt. de diminuer les peines du Purgatoire qui lui sont dues,

bre, d'effacer ses fautes vénielles et de purifier son coeur.
ý u Courage! la souffrance est bonne, parce qu'en nous ren-

ellz dant moins égoÎ-3tes, elle nous apprend à aimer le prochain,
à compatir à ses maux, et devient ainsi un élément de bon-

S beur pour la société. François Coppée a ressenti ce bien-

htureux effet qu'il exprime ainsi dans le chapitre déjà cité
au "Savoir souffrir 1 savoir aimer! Voilà le précieux secret que j'ai

ire '-découvert dans PEI vangile pendant ma maladie ; et voilà pourquoi
:* thudxs cette veillée de décemabre, disant adieu à l'année qui s'en v~a t

'1. q:ii me laisse encore bien faible et condamné à des soins pénibles,
«ýproclame hautement que, plus que toutes les autres années de ma
"iie, elle nme fut propice et bienfaisante. Ah ! si les znalheureux:
"Uaaient mieux souzfJrir et si les heureux savaient mieux aimer,
"qutl'.e aurore de paix et de bouté se lèverait sur le monde!"

Courage!1 la souffrance est bonne, parce qu'elle nous rend
te smblables à notre divin Chef et fait ainsi de notre vie une
ut ktuge Particulièrement agréable à la divine Maje.-té.

<'Bnereux ceux qui pleurent " a dit le Sauveur.

INTENTION G]ÉNÉRALU DU MARS 1899
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Courage! la souffrance est bonne, parce que chaque nao-
ment de tribulation nous vaut " un poids éternel de gloire.~

Grâces éternelles soient donc rendues à JÉsus qui a ainsi
-répandu, en effusions abondantes, la douceur infinie de ýon
divin Coeur sur les amertumes de la vie. Il est «"le Dieu
,de toute consolation." En appeant les siens à participer à
sa croix, il les revêt en même temps de sa force divine et
leur- infusa la joie de sa. charité. Les Apôtres étaient des
hommes passionnés pour la souffrance : d était leur bonheur
,que de souffrir pour la gloire de son nomi. Entendez saint
Paul .qui s'écrie dans un vif enthousiasme: «,Loinî de moi
de mè g'orifier eu d'autre chose. que dans la Croix de jfsls-
-CHRpIsT.>'1 Quand on présente à saint André la crcdx qui
doit servir à son dernier supplice, il l'embrasse avec des
-transports d'allégresse et s'écrie : ««O bonne croix, bieUe
de la beauté des membres du Seigneur, toi que j'ai long.
temps désirée, que j'ai aimie avec ardeur, que j'ai recher-
,chée sans cesse, m-on coeur avide de te posséder te trouve
enfin; prends-moi du milieu des hommes et rends-moi à
mon maître."'

Ainsi tous les saints ont fait des souffrances leurs délices,
comme les autres font leurs délices des plaisirs du monde.
Nous qui sommes faibles et pusillanimes, imiplorons du
Coeur de J:Ésus sa force divine ; et, quand la souffrance nons
visitera, sachons du moins étouffer les cris dk la nature et
saluer sa bienfaisante venue par un 7e>ci du cSeur, e±n unioi
avec JÉsus- CHRPIST et pour son amour.

L<. HuDON, S. J.
Prière quotidienne pendant ce mois

Divin CSeur de Jftsus, je vous offre, par le C- eur inimi-
culé de MAIles prières, les Seuvres et les utrned
cette journée, en réparation de nos ofne t~LtUc
intentions pour lesquelles vous vous immiiolez c ,1ntinuee
muent sur l'autel.

je vous les offre, en particulier, afin qu-1 cc u, -lui a-
frent apprennent à souffrir chirétiennement tcu unionlanc
VOUS-

Réso!utioz pratique : Remnercier Dieu des soulfrunces ,ni]
nous envoie pour notre bien.

I

ros.
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J
I

E.

t



LE TRÉSOR DU SACRÉ=CcEUR

GR l'évêque de Liège disait à-
propos du Trésordu Sacré-Cœur,
au célèbre congrès eucharis-
tique, tenu à Jérusalem en 1893:
" Ce trésor est d' une grande uti-
lité dans les maisons a' éducation
pour façonner la jeunesse à
l' exen ice de toutes les vertus.' ( 1)

C'est cette parole de l'émi-
nent prélat que je voudrais
justifier aujourd'hui, pour met-

tre ce Trésor à couvert des attaques dont il semble avoir été
l'objet depuis quelque temps dans plusieurs Revues pieuses.
Après en avoir rappelé brièvement la nature, le but et l'or-
ganisation, nous essayerons d'en faire ressortir les avan-
tages ; nous finirons par un mot de réponse aux critiques
en question.

**

Nom et but du Trésor. - On appelle Trésor du Cœur de
JËsus la somme des bonnes œuvres offertes chaque jour par
les Associés de l'Apostolat aux divins Cœur de JÉsus et de
MARIE. Le but de cette offrande est d'obtenir le triomphe
de l'Eglise et du Saint-Siège, la conversion des hérétiques
et des infidèles, enfin la réalisation de toutes les intentions
générales et particulières recommandées chaque mois aux
membres de l'Apostolat de la Prière.

Organisation. - Chaque Associé marque journellement
sur son Livret du Trésor, les actes de vertus accomplis par
lui ; puis, à la fin de chaque mois, il dépose son feuillet,

(1) Paroles citées dans: Le Manuel des prêtres et des maltres pour la
Communion mensuelle des enfants, etc., 4e édit. (Toulouse, 16, rue des.
Fleurs). p. 287.
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soit entre les mains d'un Zélateur chargé de le recueillir,
soit dans une corbeille destinée à le recevoir.

Le jour de la Communion réparatice et générale du mois,
ces Trésors mensuels sont placés sur l'autel et, pendant la
messe de communion, ils sont offerts comme bouquet spiri-
tuel des enfants aux divins Cœurs de JÉsus et de MARIE.

Ces billets pourront aussi renfermer des intentions spé-
ciales au gré des jeunes communiants.

Enfin, il serait excellent, pour donner encore à ces Trésors
plus de valeur et d'efficacité, de les adresser au Directeur
du Messager du Cœur de JÉsus. Ce Bulletin mensuel se fait
un bonheur de publier chaque mois, la somme générale de
toutes les bonnes œuvres et de toutes les intentions qui lui
sont envoyées. (i)

Voilà l'Instruction sur le Trésor du Cœur de Jtsus telle
que publiée par la Direction générale de l'Apostolat de la
Ptière. Nous avons tenu à la reproduire mot-à-mot.

Comme le fait remarquer le Manuel que nous venons de
citer, " cette pratique, qui consiste à noter chaque jour sur
une liste le chiffre de ces bonnes œuvres, n'est point essen-
tielle à l'Apostolat de la Prière, mais ce Trésor du Cœur de
JÉsus est cependant t'Žs utile pour accroître les fruits de la
sainte Ligue," particulièrement dans les Ecoles et dans les
Maisons d'éducations.

Quel est, en effet, le but de l'Apostolat, sinon d'amener
ses Associés à vivre d'une vie plus surnaturelle et plus mé-
ritoire, et à faire en tout œuvre d'apôtres ? Or, pour surna-
turaliser sa vie et la rendre, sinon méritoire, au moins plus
méritoire, il ne suffit pas d'éviter le péché et de vivre en
état de grâce ; il faut de plus avoir dans ses pensées, ses
paroles et ses actes une intention surnaturelle. Qu'on sou-
tienne, avec plusieurs docteurs, que tout acte bon fait en
état de grâce est pour cela même surnaturel et méritoire,
je n'y contredis pas ; c'est une opinion probable, et conso-

(1) Loc cit.



,ante. Mais ce qui est absolument certain, c'est que nos
actes sont d'autant plus parfaits qu'ils sont faits avec de

plus nobles intentions, et que le mérite d'un acte est d'au-
tant plus considérable que l'intention qui l'anime est plus
adudie etplus fei'ente. Nier cela, ce serait nier les fonde-
ments mêmes de toute spiritualité, ce serait saper les bases
de la perfection chrétienne.

L'intention surnaturelle qu'on se propose chaque matin
est déjà une chose excellente : elle influe par sa vertu sur
toutes les ouvres de la journée, aussi longtemps qu'on ne
la révoque pas par un acte contraire, par un péché grave,
mais son influence va sans cesse en diminuant. Ainsi, pour
me servir d'une compataison, en jetant une pierre dans
Jeau, la vague qu'elle sculève va pendant quelque temps
en élargissant son cercle, sous la vertu de l'impulsion pri-
mitive; mais à mesure qu'elle s'éloigne du point où la pierre

t tombée, elle va en diminuant de hauteur, jusqu'à s'effacer
complètement. De même en est-il de l'intention ; toutes
choses égales d'ailleurs, les actes posés le soir en vertu de
l'intention du matin n'ont plus la même force surnaturell
qu ceux qu'on a faits à midi, et à plus forte raison, que
ceux accomplis dans la matinée. Pour leur rendre cette
iorce première et l'augmenter encore, il faut de temps en
temps re;nouveler son intention; plus souvent on la reuou-
velle, plus les actes sont méritoires et par suite pyofitables
à ceux pour qui on les offre. La perfection serait de vivre
continuellement sous l'intention surnaturelle actuelle, ou
tu union actuclle avec Dieu: perfection qu'on peut appro-
cher plus ou moins, mais qu'il semble impossible de réaliser
momplètement ici-bas.

Pour renouveler souvent cette intention dans la journée,
il faut une grande bonne volonté. Cette bonne volonté
cependant peut être aidée par diverses industries. Or I' une

meces industries, et des plus efficaces, Pa>tiadièrement Pour
kjeunessc des écoles et des maisons d'éducation, est préci-
iment le Tréso> du CSur de Jftsus.

LU~ TRÉSOR DU SAcIRÉ-ccrUR
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La volonté de l'enfant est ineonstante : il faut la fixer.
Pour cela on lui propose de consacrer chaque soir une ou
deux minutes à repasser en son esprit et à noter sur son
Billet ou Livret du Tésor, ses prières, ses bonnes oeuvres.
ses victoires et ses mortifications, offertes au Sacré- Cœur,
aux intentions proposées pour chaque mois. De cette façon
il constatera s'il a été fi lèle aux Tésolutions qu'il a prises
le matin, s'il y a en progrès ou recul dans cette journée sur
les journées précédentes. Dans l'un et l'autre cas, il sera
amené à prendre de bonnes résolutions pour le lendemain.

Un grand stimulant pour l'enfant, surtout s'il est pieux
et bien conservé, ce sont les petites récompenses. C'est une
ressource qui n'est pas à négliger quand il s'agit de le porter
au bien. Comme prix de sa fidéli.é à composer journelle.
ment son bouquet spirituel, on lui promet qu'après chaque
mois, au matin de la Communion générale, soir Trêsor si
laborieusement amassé sera offert à Jisus sur l'autel peu-
dan' la messe de communion. Pour cela les'zélateurs recueil-
lent les Billets chaque mois, ou.bien les enfants sont invités
à les déposer eux-mêmes dans une corbeille destinée adhc. r

S'agit-il d'orner, à certains mois de l'année, de fleurget
de lumières une statue du Sacré-Cœur, de S. Joseph ou de t
la Vierge, on sait avec quelle pieuse émulation les enfants 
concourent à cette. oeuvre, chacun dans la mesure de ses a
petits moyens, surtout si la statue se trouve devant eux, à la ti
salle d'étüde ou de récréation. Il semble que la prière éclose re
spontanément dans leurs cœurs,'devant ce petit autel où cha- 'u
cun reconnaît son propre ouvrage, et c'est à qui trouvera le 21
moyen ou aura. la faveur de l'embellir encore. Voilà nue A
bonnt: disposition qu'il faut savoir utiliser. Aussi dans la u
plupart des écoles, les maîtres et maîtresses ne se contentent ke
pas de faire ramasser les Tyésors pour qu'ils soient offerts au T
Sacré-Cœur ; mais ces Trésops sont additionnés ensemble, et
le total en est proclamé publiquement, ou même affiché au '

tableau d'honneur. Chaque en fant est heureux d'y voir la
part qu'il y a prise, et se promet bien de l'irondir encore &«
pour le mois suivant.
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Il y a plus : il faut entretenir le zèle des maîtres eux-
mêmes, ainsi que des directeurs locaux ; car on comprendaisément que du concours qu'ils y prêteront doit dépendre
en grande partie le succès ou l'insuccès de cette pieuse pra-tique parmi les enfants. On les invite donc instamment à en-voyer chaque mois au Directeur du MIsSAGRR la somme to-tale des Trésos amassée par les jeunes membres de l'Associa-
tion confiée à leurs soins. De cette sorte, ils seront moralement
obligés de faire recueillir ces Trésors régulièrement, et parsuite de veiller à ce que les enfants tiennent leurs Lirets enbon ordre ; ils auront même à cœur que la somme ainsi ex-pédiée à la Direction ne. soit pas Insignifiante. D'autrepart, il ne sera pas difficile au Directeur de juger, parl'inspection de ces envois, du degré de ferveur qui règnedans chaque association particulière, et d'adresser à propos
aux directeurs locaux, aux maîtres et maîtresses, des avisparticuliers, des éloges ou des recommandations qui encou-rageront on réveilleront leur zèle.

Enfin, la publication faite dans le MUSSAGeR du grand to-tal de toutes les prières et bonnes œuvres faites, le mois pré-cédent, par les membres des diverses Associations locales,aura pour effet de rendre manifeste à tous la force de l'associa-tion, de faire constater la vitalité de l'Apostolat, la gloirerendue à Dieu et le bien opéré dans les âmes par tant d'actessurnaturels et de sacrifices. C'est le bouquet spirituel offertau Sacré Cour par les diverses associations particulières del' 4 posiolat dans un pays entier: chacune d'elle sera heu-reuse d'y ieconnaître sa part, et se sentira portée à y contri-buer plus largement encore.
Tel est le but que s'est proposé la Direction générale del'Apostolat de la Prière dans l'établissement et l'organisation

du T7ésor du Cour de Jissus. Ce but a-t-il été atteint ? Lestémoignages sans nombre qui arrivent de tous côtés auxdirecteurs diocésains de la part des prêtres de paroisse, des
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directeurs et directrices des maisons d'éducation, des maitres
et maitres'es d'écoles, sont là pour l'attester ; ils mettent en
plein jour la vérité de cette parole du Mfaiuel pour l2 Cwn-,
mninion mensuele : IlSérieusement 'organisé par l'At os/o/ai
de la Ptzèr,,, le Trrésor du Coeur de Jt. sus sert puissammnent
à:maintenir la ferveur et à provoquer ue sainte émulation
parmila jeunesse des écoles."

Nous avons vu l'évêque de Liège rendre, au Congrès
eucharistique de Jérusalemi, un hommage public à son effica.
cité.' Des témoignages de niême nature et provenant de
notre pays sont publiés de temps à autre dans le I.SSMGER

CAt4ADiiai. Nous n'en rapporterons ici que deux, emupruntés
au M*nueel, déjà plusieurs fuis cité, de 'roulouse.

Il Dans le cours de cetce année, écrit un Directeur de
Petit Séminaire, i6o élèves enrôlés dans la Milice dit Pape
(forme espéciale de 1' Apostolat de la Prière) ont offert dans
le détail 1 ,66o, 450 oeuvres tant de piété et de cha rité que
,d'heures de silence et de travail. N'est-ce pas là un iinagui-
fique résultat ?

Il t quelle en -a été la conséquence, me direz vouis? El:le
a dépa!-sé toutes nies espérances. Les z6o élaves, anlimés
du meilleur esprit, unis par lés liens de la chiarité que le
divin Coeur leur inspirait, ont passé une aunée telle que
depuis dix ans que je suis au milieu des enfants, je n'en ai
jamais vu de semblable ni qi en app,-odct"

Lýa directrice d'un pensionnat de jeunes filles atteste de
son côté ce fait :

.c Deouis que nous avons établi l'4ftDsiola/ de la P5iî)
dans notre pensionnat, un changement extraordinaire s'tst
opéi é parmi nos élèves. La di>cip~line est telle qItw, depâi
deux ans, je n'ai pas eu à faire la plus o V -) o5rnalio) sur
certains points qui nous paraissaient désespérés."

Auxc fruits, jugEz de l'arbre. Il Car uni mauvais arbre, li
saurait porter de bons fruits." Il semble que ce siniple es-



pOSé suffise déjà à fortifier le Trésor dit Coeur de jtsus.
Cependant quelque malin pourrait nous demander la contre
épreuve, en nous opposant cette autre parole du texte évan-
gélique :" Un bon arbre ne saurait porter de mauvais
fruits." Or en peut-on dire autant du Trésor ? Ne serait-il
pas du nomab;î' de ces pratiques qui verseraient, parait-il,
"danis un courant dangereux à la piété chrétienne?".;
C'est une question à laquelle nous répondrons bientôt. Amis
lecteurs, prenez patience.

J. RUHLMANN, S. J

TRESOR DU CMUR De JZBSUS
&OMME GhiàN&rÂLF' DES ReUVRES OFFERTESt LE MOIS DERNIERM

actes de charité ....
actes de mortification.
Chapelets......
Chemins dle Cýroix ...
Communions sacramen-

.ellcs.. . ... .. .
Communions spirituelles.
Zuam.s de conscience .
Rettre. de silence....
Heures de récréation.
fleures de travail .
IFeures saintes. ..

116,987
187,530
21 7,372
43,411

40,298
276.35
86,340

232,720

1173-931
294.395

8,819

Lectures de piété . . . . 8,9
Messes c~élébrées .... 156
Messes entendues . 92,2zc6

SEuvres de zèle.......42,183
<Eýuvres diverses ... . 712.6S9
Prières diverses. .. . .. ,22,4PS
Souffrances ou afflictions. 57,F96
Victoires sur ses défauts. 835~o6
Visites au S. Sacrement. zo6,393

SOMME GÉ~NÉRALE - . ,E,4

4-

.4
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a t.

p.

k

s..,.?

t'S TRtsor, DU CCEUR DIZ JÉSUS I1lis
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D'après le deuxième tableau du Sacré Cour

peint du temps de la B. ' arg. Marie, et dont elle écrivait:
" Nous avons un second tab!eau du Sacré-Cœur. Il y'a au
bas la Sainte-Vierge d'un côté et SAINT JOSrnH de l'autre,
et entre les deux une âme suppliante.. ." - Cette peinture
est maintenant placée près du. tombeau de la Bienheureuse,
à Paray-le-Monial.



La première Carmélite Canadienne
HERMINE PRgMONT

En religion Sour Thérèse de Jésus

(1851-1873)

L'ange de la famille

ARIE- LUCIE-IIERMINE FRÉMONr
naquit à Québec la veille de Noël de l'an-

r née 18.51. Son père, doyen de la faculté
de médecine à l'Univerbité Laval. était
connu par sa rare piété et sa généreuse
charité pour les pauvres, auxquels il pro-
diguait gratuitement les soins de son art.
Madame Frémont était une femme d'une

grande vertu. Eprouvée par la perte de son époux et de
ses enfants, elle devint la mère des pauvres et mena une vie
toute en Dieu jusqu'à une vénérable vieillesse. Le 8 sep-tembre 1895, en la fête de la Nativité de la sainte Vierge,pleine de confiance en Dieu, elle quittait cette terre pour
une vie meilleure, sa mémoire est demeurée en grande béné-diction à Québec.

Leur fille aînée Aditie, plus âgée qu'Hermine de trois ans,conçut dès sa jeunesse un vif amour pour Notre-Seigneur.
A dix huit ans elle se consacra à Dieu dans le monastère duPiécieux-Sang ; après cinq années d'une vie tout angélique
elle alla s'unir à son divin Epoux.

Non motus belle fut l'âme d'Hcrmine, non moins précoce
fut sa vertu. Elle avait appris de ses parents à aimer lespauvres. Sou bonheur était de leur donner elle-même l'au-mône, de consacrer ses récréations et ses congés soit à leur

117
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faire des habits, soit à leur enseigner, avec le catéchisme,
l'amour de Jésus et de Marie.

Un jour-elle avait onze ans à peine-elle venait d'arriver
du couvent et répétait sa. leçon de musique, lorsqu'un
pauvre petit mendiant vint sonner à la porte. C'était par
une froide journée de décembre ; l'enfant demanda du bois.
Madame Frémont étant absente, la servante répondit qu'el1 e
ne pouvait en donner, et le pauvre petit se retirait déjà,
lorsqu'Hermiae, qui avait tout entendu, accourut, le rap.
pela en l'invitant à attendre sa maman qui ne retarderait
pas à Venir. Voyant qu'il avait froid, elle le conduisit au-
près du foyer et, se croyant bien seule, elle continua la con-
versation :

-As-tu faim, lui demanda-t-elle.
-Oui, j'ai bien faim.
Aussitôt l'enfant court vers la gouvernante;
-Vite, donnez-moi mon dîner pour ce pauvre petit garçon,

Il a bien faim, il n'a pas mangé depuis longtemps.
On avait eu soin de lui garder son dîner pour le lui servir

au retour du couvent. La gouvernante s'offrit à préparer
autre chose pour le petit pauvre.

-Non, non, je vais lui donner le mien.
-Au moins gardez votre dessert.
-Mais, reprit l'enfant, moi j'en ai bien souvent, tandis

que ce pauvre petit n'en a jamais. Laissez. moi donc le lui
donner ; pour cela je ferai ce soir un meilleur souper. Puis
je suis sûre qu'en agissant ainsi je ferai bien plaisir à maman.

Et elle courut toute joyeuse donner au petit pauvre sa
nourriture, se réjouissant de le voir manger avec grand
appétit. Le soir venu elle se garda bien d'en rien dire à sa
mère.

On lit dans la vie de saint Stanislas qu'une seule parole
trop libre suffisait à le faire évanouir; nous retrouvons la
même délicatesse de pudeur dans Hermine. Trouvan-elle
dans ses lectures ne fût-ce qu'un mot qui blessât tant soit
peu cette vertu, elle rougissait aussitôt et plus d'une fois
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elle fut sur le point d'en perdre connaissance. Ignorant
encore la nature de la pureté, elle l'aimait déjà comme d'ins-
tinct, et on la vit envoyer une aumône à Mgr Faraud, le saint
missionnaire des sauvages du Nord-Ouest, pour obtenir
cette vertu si précieuse.

Elle avait une nature ardente ; il lui échappait parfois
des impatiences assez vives et de petites querelles avec ses
jeunes frères. On avait lu un jour devant elle ce conseil
donné par sainte Monique à une femme colère, de remplir
sa bouche d'eau et de l'y garder tant que durerait l'émotion.
Hermine résolut aussitôt de mettre oe conseil en pratique :
elle portait donc sur elle un flacon rempli d'eau sucrée, et
ce ne fut pas sans édification qu'on vit cette enfant de huit
ans débuter ainsi dans la voie du renoncement et de l'abné-
gation. Sentait-elle la colère sur le point d'éclater, elle
recourait avec une naïveté charmante à la recette de sainte
Monique. Elle eut toujours à lutter contre sa vivacité na-
turelle ; parfois même elle s'impatientait contre " la pauvre
Hermine toujours si impatiente." Son directeur de cons-
cience dut lui faire promettre d'être bien douce pour " cette
petite imparfaite," comme elle s'appelait.

Ces défauts, si graves à ses yeux, ne l'empêchaient pas
d'être l'ange joyeux de sa famille. Elle charmait tout le
monde par son Ame affectueuse, l'enjouement de son carac-
tère, sa piété si forte et si simple tout à la fois.

Jamais soeur n'aimait plus tendrement ses frères ; elle
avait mille industries pour leur être agréable. Pendant les
vacances elle se mettait à leur service, et souvent même
partageait leurs jeux, n'épargnant rien pour éloigner d'eux
toute occasion de dangers. " Mes frères s'amusent beau-
coup, écrit-elle. J'espère qu'il ne leur arrivera pas d'acci-
dent ; maman le craint parfois, mais il faut se confier aux
bons anges, qui nous accompagnent partout.... En atten-
dant notre retour à la ville, je m'exerce autant que je puis
à ette bien bonne et bien aimable pour eux."

Son plus jeune frère avait quelques difficultés au début
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de ses études du latin ; Hermine devint son professeur, et
comme elle ne pouvait enseigner une langue qu'elle ne
savait pas, elle apprit le latin. " Cela me servira plus tard,
disait-elle, quand je voudrai réciter le saint Office."

Hermine était aussi la consolation et la joie de sa véné-
rable aïeule, dont elle entoura les dernières années de ses
soins affectueux. Elle avait le don de lui inspirer la plus
douce confiance par de pieuses lectures et par les oraisons
jaculatoires qu'elle lui suggérait. Les paroles de l'aimable
enfant inondèrent de consolations ses derniers moments.
Aussi la mourante s'écria-t-elle un jour : " Ah ! le bon Dieu
a des desseins de prédilection sur cette enfant. Il se l'est
réservée; il en demandera bientôt le sacrifice à sa mère."

Nous verrons plus loin quelle fut la grandeur de ce
sacrifice pour la mère comme pour l'enfant. Car il serait
difficile de dire de quel côté l'affection avait poussé les plus
profondes racines. Hermine ne se plaisait qu'avec sa mère ;
jamais elle n'eût voulu sortir sans elle. Elle ne pouvait
comprendre les petites désobéissances de ses fières : "Com-
ment, disait-elle, maman n'aime pas que vous fassiez cela,
et cependant vous le faites ! "

" Quand Hermine est absente pendant une demi-journée,
disait de son cô;é madame Frémont, il m'ennuie de ne la
plus voir... Elle est tout pour moi."

On comprend facilement les rapides progrès d'Hermine
dans les voies de la piété: elle devait avancer vite à si bonne
école. Madame Frémont fut d'ailleurs admirablement se-
condée par les maîtresses d'Hermine, les Soeurs de Jésus-
Marie de Lévis d'abord, puis les Uisulines de Québec,
dignes filles de la Vénérable Marie de l'Incarnatioi.

Comme sa sœur Adine, elle avait une tenIre dévotion à
Notre-Seigneur, qu'elle allait souvent chercher dans la
sainte communion. Alors sa douce figure s'illuminait d'une
beauté toute céleste. Un prêtre fut un jour si frappé de
cet éclat surnaturel répandu sur ses traits, qu'il ne put
s'empêcher de dire ensuite " Aujourd'hui j'ai donné la
sainte communion à un ange."
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A l'école du sacrifice
En 1869 Hermine fit pendant huit jours les exercices spi-

rituels de saint Ignace ; cette retraite fut le point de départ
d'une vie nouvelle de progrès spirituelle et de perfection.
C'est une dévotion virile que celle que saint Ignace inculque
à l'âme fidèle. Exercices spirituels bour se vaincre soi même.
tel est le titre qu'il inscrit ostensiblement en tête de sa mé-
thode. Hermine entra résolument dans cette voie de renonce-
ment et d'humilité. Nous voudrions pouvoir citer ici en

HERMINz FRMONT

entier le journal de sa retraite avec ses résolutions, dont la
lecture ferait rougir peut être plus d'une âme dévouée à
JitSUS-CaR'ST. Nous devons renvoyer le lecteur au beau
livre du P. Braun, S.J., qui, après avoir été onze ans direc-
teur de la conscience d' Hermine Frémont, a été de plus son
biographe autorisé, () Nos lectrices y trouveraient le

(11 U(eftur du COarme, par le P. Ant. Braun, S J., Se édiioa, Branseau,
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secret d'une vie réglée, sérieuse, et dévote, point du tout
incompatible avec les légitimes exigences de la vie sociale.

Quelques lignes de son journal et de ses lettres nous
feront voir quelle fut la portée pratique de son commence-
ment, comme elle sut peu s'épargner dans la lutte enitre-

prise contre elle-même.
-Je veux imiter le silence de Jfsus quand on me re-

prendra, même sans sujet, quand même je devrais passer
pour une folle en ne me justifiant pas. Ce n'est pas tout
d'admirer Jésus, il faut l'imiter dans l'occasion.

Et cette prière vraiment héroïque qu'elle récite dans les
ennuis et les souffrances :

-Prolongez avec les heures, ô mon JÊsus, ma patience
et mon amour. Mon Dieu ! faites du bien à ceux qui me
font du mal. Donnez toute sorte de jouissances à ces per-
sonnes que je n'aime pas et pour qui j'ai une certaine an-
tipathie.

-Il me vient quelquefois des pensées de tristesse, écrit-
elle ailleurs, quand je considère que je ne suis pas aimée,
louée, recherchée, comme les jeunes filles qui vivent dans
le mon'%, que je ne prends pas part à leurs divertissements,
qu'au contraire on ne pense pas à moi, qu'on me néglige,
qu'on me méprise, qu'on rit de moi. Eh bien ! au lieu de
m'attrister, je veux me réjouir de me trouver dans cet état
vis-à-vis du monde.

On devine la lutte qui se livre en son cœur.
-Je veux ne chercher et n'aimer que Jfses, quoique par-

fois je craigne qu'on ne dise de moi que je ne me suis pas
mariée parce que personne n'a voulu de moi. C'est là
encore un mouvement de la nature.

Dès lors elle avait résolu de n'avoir jamais que Jtsrs
pour époux.

-J'attirerai sur moi les regards du Seigneur, si je fnisle
monde, si j'aime à en être inconnue ou méprisée. Il mae
semble qu'il m'a fait comprendre que poir l'aimer vérita-
blenient il faut se hair soi-même et iecherchier ce qui con-
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trarie la nature, comme les humiliations et les souffrances.
O bon JÉsus, quand est-ce que je vous aimerai jusqu'au mé..

pris de moi-même ?
Sa piété, sa modestie, sa réserve, n'étaient pas la moindre

des raisons qui la faisaient rechercher par des partis avanta-
geux. Tous les efforts furent inutiles ; elle sut veiller sur
son cœur pour le garder tout à Jfsvs.

-Je ne souffrirai les assiduités de qui que ce soit, disait-
elle, je sais trop bien avec quelle facilité mon pauvre cœur
s'attache à ceux qui me témoignent de l'affection.

Aussi fayait-elle les divertissements du monde. heureuse
de prétexter pour cela la délicatesse de sa santé. Mais la
nature murmurait toujours.

-C'est toujours une triste pensée pour moi, que celle
d'être moquée par le personnes mondaines et dédaignée
par les autres jeunes filles, qui trouvent que je fais la pré-
deuse et la vieille avant le temps; mais il faut bien être
humiliée pour suivre Notre-Seigneur humilié.

Nous avons tenu à citer ces plaintes de l'amour propre
froissé, cet amour propre qui - au dire de saint François
de Sales, est encore vivant un quart d'heure après la mort
-afin de faire comprendre combien le monde se trompe
das l'appréciation de la vertu et de la dévotion. A son
jugement la vertu serait affaire de tempérament : tel homme
et vertueux, est saint, parce qu'il est ainsi fait : telle autre
personne es-t mondaine ou vicieuse parce qu'ainsi est faite
sanature et son tempérament. Ce qui est vrai, c'est qu'il
et dans la nature déchue de chacun de nous d'être enclin
-umal, c'est qu'il n'est dans la nature de personne d'aimer
l'humiliation et le renoncement. Aussi au témoignage de
lis-CiRisrv faut-il se faire violence pour établir en son
Sur le règne de Dieu.

L'appel divin

CtIte Suvre, c'est dans sa famille qu' Hermine voulait la
tamser. Jamais il ne lui était venn en pensée de quitter sa

ère, dont elle était la seule consolation depuis la mort cde

LA PRtElMItE CARMÉLITE AADEN
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son père (1862) et l'entrée de sa soeur aînée au monastère
du Précieux-Sang. Mener une v - sans tache dans le sanc-
tuaire de la famille, avancer toujours dans 1' amour de JÉsUs,
appuyée sur le coeur d'une mère tendrement aimée, tel était
le rêve de sa jeunesse. L'aimable sainte Agnès était son
modèle et sa protectrice spéciale.

Au mois de mars 1871, Hermine et sa mère étaient man-
dées au monastère du Précieux-Sang; Adine (Sour S Louis
de Gonzague) allait mourir. Elle aurait souhaité voir sa
soeur partager son bonheur. Laissons Hermine nous racon.
ter son entrevue avec la mourante.

-' Quelques jours avant sa mort, comme maman était
malade, j'allai seule la voir, et elle parut satisfaite de me
voir seule avec elle. Après quelques instants elle me regar-
da affectueusement, et, me montrant son anneau, elle me
dit d'une voix attendrie :

- Chère soeur, veux-tu être l'épouse de Celui que les
anges servent ?

- Bien, chère Soeur S. Louis de Gonzague, lui répoudis.
je toute émue, je te promets que je ferai la sainte volonté
de Dieu. Oui, je t'assure que je n'ai pas d'autre désir que
celui-là.

- C'est bien ! la volonté de Dieu, n'est-ce pas, Her.
mine? tu feras la volonté de Dieu? me répéta-t-elle avec
un ton pénétré d'amour et de ferveur.

')ui, oui, repris-je, ne sois pas inquiète.
Oui, Hermine fera la volonté de Dieu, et ce sera dans la

vie religieuse; car Dieu ne devait pas tarder de lui faire
connaître sa vocation. ElIle commença bientôt à compren-
dre que le monde était souvent un obstacle au progrès dans
l'amour divin : elle se sentait toujours sollicitée par ses
attraits, el'e redoutait d'y laisser prendre son cœur; tou-
jours il fallait lutter contre les inclinations de " madame la
Nature," comme elle disait agréablement. Aiussi conclut-
elle qu'il est bien difficile d'être fidèle à ses bonnes résolu.
tions en vivant dans le monde : peut-être devra-t-elle s
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faire religieuse. Mais elle ne se trouve attirée vers aucune
des commfuniautés religieuses qu'elle connait, pas même au
précieux-Sang, malgré sou attrait particulier pour la vie
contemplative, malgré le souvenir si tendre de sa ch'.%_
$meur Adine.

C'est dans ces dispositions qu'Herinine fit avec sa mère
un voyage en Floride ordonné par le médecin qui la soi-
gnait. E~lles s'arrêtèrent quelques jours à B3altimuore; c' est
U~ que la grâce l'attendait. Suivant leur habitude elles
viitèrent les communautés religieuses de la ville. Hermine
fut singulièrement frappée de la sainte pauvreté, de la dou-
ceur, de l'angélique piété des filles de sainte Trhérèse au
moriastère du Carmel.

- Oh!1 maman, dit-elle, quel bonheur d' être dans cette
misn! C' est dans un couvent comme celui-ci que je veuxc
TwIve.

File revint plusieurs fois partager la conversation si
imple et si édifiante des bonnes soeurs ; eUte admirait leurs
pensées élevées, leur grand amour pour- JÉSUS-CHRISTr et
kur dévouement pour le salut des âmes.

- Oh ! oui, s'écrie-t-elle à son retour, je serai carmélite
tt je mourrai carmélite !

S. BIELLAVANCE> .J

(A suivre)

*42t
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CONFESSION ET COMMUNION
RTÉPONSIES A QUELQUES DIFFICUJLTÉS PRATIQUES

(Suite)

Ecoutez maintenant le chant de triomphe de ceux qui se
purifièrent de leurs fautes dans le sang de l'Agneau, au tri-
bunal de la pénitence, et qui, par la communion fréquente,
préparèrent la communion éternelle avec JÉsus dans la
patrie.céleste :

J.........je vis ensuite, dit l'apôtre saint Jean, une multi-
tude innombrable d'hommes de toute nation, de toute
tribu, de tout peuple et de toute langue. Ils étaient
debout devant le trône et devant l'Agneau, vêtus de robes

"blanches, avec des palmes à la main.
" Ils chantaient à haute voix : Gloire à notre Dieu, et à

" l'Agneau.
" Alors un des vieillards... me dit : Qui sont-ils ceux qui
sont ainsi vêtus de robes blanches ? Et d'où sont-ils venus ?
"Je lui répondis : Seigneur, vous le savez, ... Et il me

" dit :-Ce sont ceux qui sont venus ici après avoir passé
par la grande tribulation et qui ont lavé et blanchi leurs

"robes dans le sang de l'Agneau. C'est pourquoi ils sont
devant le trône de Dieu, et le servent jour et nuit dans
son temple......... Ils n'auront plus ni faim ni soif et le
soleil ne les incommodera plus de sa chaleur. Parce que
l'Agneau qui est au milieu du trône sera leur pasteur.

-......Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux.
(Apoc. ch. 7, v. 9.)

......... J'entendis encore comme le bruit d'une grande
troupe, comme le bruit des grandes eaux, comme le bruit
d'un grand tonnerre qui disaient : Alleluia ! le Seigneur
notre Dieu, le Tout Puissant est entré dans son règne.
Réjouissons-nous, faisons éclater notre joie et rendons-lui
gloire parce que les noces de l'Agneau sont venues.......
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L'ange me dit ensuite: il1-:crivez : H-Teureux ceux qui
"gont été appelés au souper des noces de l'Agneau." (Apoc.

Ch. 19, v.6.
Sulon que nous auron±s écouté ou non la touchante invita-

tion que JÈýsus ne cesse de nous faire : "lVenez à moi, vous
"tous qui avez de la peine, vous tous qui portez un fardeau
"pesant, je vous soulagerai ;"selon que nous serons allés

OU non, laver les iniquité-; de nouie âme dans le sacrement
de Pt' !itence, la fortifier dans le bien par le sacrement de
1'Euc-harist.ie, nous répéterons un jour au fond des eufe-cs la
confession de désespoir : je me suis trompé !....... ou bien
nous chanterons avec allégresse au ciel le chant de recon-
naissance et d'amour : "lGloire à notre Dieu ....... pour
"nous avoir sauvés !......."ilHeureux ceux qui ont été
"appelés aux noces il de l'Agneau 1

Communion fréquente

IIe PARTIE

DiiFr-ICULTfS DE, QUEL.QUES 11ONS CIIIETliHNS

Il Je soukai!e de vivre en boit chréfin - Comnbien de fois ine
falida-i il communier par année oit par- mois ?

Quand Jitsus parcourait la Judée, enseignant aux peuples
les vérités du salut, guérissant les malades, pardonnant les
ýcheurs, -i désireux, vous aussi, de devenir disciple de
lllomm,.-Dicu,, et 'e suivre la vie nouvelle, vous eussiez, de-
Mandé: "ilCombien de visites aurai-jme à lui faire pour cela?

On vous eùt répondu: «"«Mais alltz trouver le Mziitie le
"plus souvent possible. Vous avez des habitudes mau-
vaises ...... vous voulez vous réformer, allt:z àCelui qui
"guérit l'âme et la fortifie dans le bien : plus souvent vous
kl visiterez, mieux vous vous en trouverez."

Pourquoi donc ne pas le comprendre? JîÉsus dans la Coin-
muuion est le même Sauveur qui appelait jadis les juifs, et
qui noeus appelle aujourd'hui pour nous rendre les mêmes
'ervices.

C0NFEýSSI0N ET COMMUNION



128, LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÊ-OCRUR

C'est toujours l'erreur que signalait Mgr de Ségur. Nous
considérons la communion comme une récomPense de la sain.
teté et non pas comme le grad mfoyen, d'acquérir cette sain-
teté.

ECOUtEZ les enseignements de l'Eglise : «" Que les fidùles
csachent bien qu'il faut communier souvCnt. "...Ltsceu.

ci<rés n'oublieront donc pas de citer les autorités des ,,tints
cPères qui recommandent instamment la conmienion fré.
quente ......
«... ...Serait-il mieux de communier tous les mois ou

<~toutes les semaines ou tous les jours? On ne peuit pres.
"crire à ce sujet une règle fixe et uniforme pour vous.

"Cependant, voici la règle très sûre donnée par saint
"Augustin : Vivez de telle sorte que vous puissiez commu-
"nier chaque jour." (Catéch. Rom., de la Comim., Il. 46.)

E~. HAMON, S. J.

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière

Les Directeurs locaux de ces centres ont le pouivoir d'agréger 1l'- ildksa
l'ArebleiconrC-rie romaine du sacré-coeur, à~ conditin qu'its tiCdivrent a
chaeun un billet d'tdminission et qu',il- nous envoient dans la cotirs de l'an.
née les noins de ceux qu'ils auront agrégés.

DiOCÈSE D'HALIFAX. N. S. : Saint-Bernard à Enfiel,3, N. S.
DioCi-SE DE M0INTRIL:AL, P. Q.: Le Colège de Notre-lJaniedes-

Neiges, MIontréal. - L'Acadénue Saint-Léon, à Montréal.
DxocLsl:. Di!, NicoLi.T, P. Q.:- Le juvénat des Fières du Sacrz-oe-Cur

à Arthabashaville, P. Q.
DxocÈsE D'OTTAWA, ONT.:- Saiut-Patridce, à Fallowiieldl, Ont.

DiccizsE IDE QuftnEc : Le Couvent des SSeurs du ilerpéttue] Secours
à Saiiut-Danien de Btllechasse, P. Q. Les Soeurs du Bon-Pasteur, à

Saint-Isidore de Dorchester, P. Q.-
DiockEEDE RIOUSKI, P. Q.: N. D. dles Sept Doulcurs i 1'!se

Veite, P. Q.
DIocIEI DE SAINT- HYACINTHE, P. Q. : Saint-Edouzard, 1 à O2

ton, P. Q'.
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HISTOIRE D'UN SANCTUAIRE

dédié à Saint Joseph

*, 'ETAIT le 5 >c~tobre iS8i, vers midi.
\~ÀlI~ ~Le feu se déclara tout à coup dans les

I '~ - ~ bâtimients du Séminaire de Sainte-
Théré'Žse (X). Activées par un vent
impétueux les flammes se propa-

~J ~- g'rent avec une rapidité effrayante.
S Aux premières alarmes la population

du -village accourt affolée : en vain
~ <4Ç:Vécherche-t-on à maîtriser l'incendie,

que faire? il est déjà trop tard, l'em-
~ JI~'/~brasement était devenu général. en

~ ~JJ~,/J~,j~/ quelques heures l'élément destruc-
teur avait ruiné le vaste édifice de
fond en comble. A peine si l'on put
soustraire à sa fureur quelques débris

dn mobilier, quelques trésors scientifiques ou littéraires.
Pour les maÎtres dévoués de: cette inison, ce fut un jour de cruelles

épreuves: sous leurs yeux s'évanouissaient dans cette catastrophe leurs
plus chères espérances. Quand revenus de leur stupeur, ils se prirent
tvec inquiétude a, considérer l'avenir, et que, supputant leurs res-
sources, ils < ýý demandèrent comment ils pourraient se relever d'un si
grand dése être, la situation leur parut à tous désespérée. Comment,
en effet, -'aire sortir de ses cendres une institution déjà grevée d'une
acte considérable, et ne pouvant maintenant retirer des assurances
qu'un secours relativement faible, tant elles étaient loinî de couvrir
Its Peites !

Cependant le Supérieur du Séminaire, alors Monsieur l'abbé A.
Nantel, à qui Ir. gravité de la situation ne pouvait échapper, l'envi-
sagea d'un esprit ferme et résolut, avec la grâce de Dieu, de conduire
l'entreprise à bonne fln, si ardue, si grosse de difficultés qu'elle pût
puaitre. Dans sa foi vigoureuse il se dlit que le Seigneur qui envoie
lRprcuve <et certes elle était rude pour ce coeur de père) peut bien
aussi remédier à ce qu'elle a de funeste. Saint Joseph, le fidèle éco-

(I) Con(, %le Terrebouno, OuC.bec.
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nome de la séraphique Thérèse, ce grand saint - pensait-il - ne sau.
rait manquer de secourir les membres d'une paroisse qui se gloritie
d'avoir cette illustre sainte pour patronne Et sur les déco- res
encore fumants de son cher collège il promet à saint Joseph( de lui
ériger un oratoire en cet endroit, si, malgré tous les obstacles il par.
vient à ressusciter son Séminaire.

On se mit donc à l'oeuvre ; messieurs les prêtres du Séminair, par.
coururent en toussens quelques provinces de la Puissance et certaines
parties des Etats-Unis, demandant à la religion et au patriotiue de
fournir leur obole pour le rétablissement d'une maison d'é11icatiou
destinée à former de zélés pasteurs des âmes. Saint Joseph fut là
pour assister leur dévouement et bénir leurs travaux. Bref, deux au.
nées n'étaient pas encore écoulées qu'on entrait dans le rouveaui
collège', superbe édifice plus magnifique que l'ancien, dû à la piété et
à la charité du peuple canadien. Les supérieurs de cette maison ne
l'ont pas oublié : au frontispice de leur établissement ils ont fait gra-
ver en lettres d'or cette inscription : " Quod incendium del, -1/, rll.
luit religio el palria." (Ce que l'incendie a détruit, la religoui et la
patrie l'ont rétabli.)

Restait à remplir les engagements contractés à l'égard de saint
Joseph. Ici encore les ressources faisaient défaut ; la charité des
anciens élèves y suppléa. L'un d'eux, le Rév. 2M. F. Auhry, curé de
St-Jean, versa à lui seul plus de $.1,ooo; d'autres cœeurs non moins
généreux firent aussi de riches offrandes.

Bientôt, ce fut en 1886-87, on vit surgir comme du sein des ruines
de l'ancien collège un élégant petit sanctuaire, expression éz.atante
d'une profonde reconnaissance. La vue se repose agréablemcnt sur
ce bijou d'architecture gothique, un octogone régulier aux beaux murs
de pierre flanqués de contreforts, aux fenêtres ogivales, %,u toit aigu
et élancé. Ajoutez comme décor extérieur les charmes d'une belle
nature.

S'il vous arrive quelque jour de passer devant roratoire béni, bites
une courte halte et pénétrez dans son intérieur. Vous verrtz comme
tout y chante la louange du grand saint en l'honneur duquel il a été
élevé. Ce qui frappera d'abord vos regards c'est une bele statue de
saint Joseph, et, gravés sur le socle, ces mots: Ie ad Josepi, Alle:
Joseph. Les vitraux artistement coloriés à dessins )leurs de is ornés
de textes choisis de la Sainte Ecriture, célèbrent les gloires de l'illus.
tre oatron. Sur les murailles, de chaque côté d'un magnifique autel
en marbre, vous admirerez de belles inscriptions latines en lettres d'or,
L'une d'elles, surtout, empreinte d'une noble gratitude, attirera votre
attention. En voici la traduction fidèle:

.1 Av-c le secours divin, sousles auspices de notre Père saintjosepb,

J
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avec l'aide des enfants et des amis de l'Alma Mater, les ressources né-
cessaires à la reconstruction du Séminaire ne firent pas défaut; en
conséquence, la nouvelle maison étant complètement terminée, Mgr
iy.C. Iabre, évêque de Montréal, 'mtouré d'une assistance nom-'
breuse, en fit la dédicace, le -ý6 juin 1883."

Dans sa reconnaissance, monsieur le Supérieur (lu Séminaire fut
magnifique et consacra généreusement d'assez fortes sommes à son
oeuvre. Cependant comme la chapelle du nouveau collège nétait que
provisoire et plus que mucJeste, quelques-uns lui reprochaient cette
prodiîgalité ; ils eussent voulu réserver une partie des fonds pour
l'érection du f utur sanctuaire ; à ceux-là il répondait : lMais c"est
l'oratoire qui construira la chapelle." Depuis lors, en effet, une riche
chapelle a été érigée sans qu'on ait eu !e mxoins du monde à regret-
ter les frais encourus pour l'oratoire. Le Révérend Monsieur -Nautel,
qui a bien voulu me communiquer ce détail intime, continue: "je
,rois dans tous ces événements une intervention manifeste dle saint
Jo:eph."

JOSI-ýPu \VADDEL, S. J.

ACTIONS D£ GRACES

13,6z7 demandes d'actions de grâces pour faveurs ohtenues du
SEcré-Coeur par les prières de l'Apostolatont été faites aux Bureaux du
,acré-Coeur le niois dernier. Des rapports spéciaux de faveurs oI'te-
ues sur promesse de les faire publier dans le MýEssac.ER, nous ont été
comuiqués des centres suivants :

Beaivoi-: plusieurs faveurs. Bzuckùighant: une grâce spirituelle,
ute iavur temporelle. Hali/2zx: . uccès dans uue entreprise et plu-
sieurs faveurs spirituelles et temporelles. Giand Fa//ls :une faveur.
Hozic/i. ue faveur temporePe. J1anhecYer-: une grande faveur
ttmporelie. 3Ionts-éaI : remerciement au S.-C. pour une guérison
àriles prières de la Mère d'Youville, une grâce spirituelle. NVapir-
-ie: une guérison. ANorthL Adans : une guériso.O/wz n

gtfrison, une autre guérison. Poitite-rzu.Fur: une faveur temporelle.
t~cc: une guérison. Saitil-Antoine de Ver-chares :une guérison.

kindte.lar/w: nue guérison. Saitil-Ucald: une guérison, V'a-
ra'rcs: ne faveur temporelle. JVindsor lJIills. une faveur. Si-
Hiknas. une faveur, ue guérison. Faiffle-Anne de la Pé>'ade:
Ime faveur temporelle. Saint.Juùde : plusieurs faveurs.

ACTIONS DIt GRACrES



Saint Joseph, patron de i'Egiise universelle

MA ESTOSO DECIS0 A. u>. ~ KUNC.

rît-_

0 vous à (lui Jé sus con-fi a one

Pro té t- ge'i nous, glo -ri -eux sinht JO - SePli 1 Suy -z

lai - do et lat dé -feui-se Do I'f' gliso et
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de son chef.

Ra - nie -nez Vers Cpt, t'e rei ne, dont le

SOLO. Av

sceptre est n - no croix, t'e n , - ple" que l'on en-

tra ne Ait ]n( p ris le tous sem droits.

Défendez la sainte Église;
Nous avons besoin de vous;
Voyez :l'enfer nous divise
Dans vos bras unissez nous

-3-

Votre pure et sainte image
Ust pour nous comme un rayon
Qui fait germer le courage
Sur le bord du dur sillon;

-4-

Tendez votre main si douce
Au modeste travailleur;
Montrez à ceux qu'on repousse
Où se lève un jour meilleur.

-5 -

Ohi ! soyez le tendre Père
i )e ce peuple sanis appui ;
UmI jour, s'il croit, s'il espère,
Que de biens viendront à lui!



Notes de la Direction

Neuvaine de Nos Associés sont instamment
la grace. invités à faire la Neuvaine dite

"de la grâce," en l'honneur de saint Fran-
çois-Xavier, du 4 au 12 mars. Voici briève-

ment l'historique de cette Neuvaine:
Sur la fin de l'année 1633, le Père Mastrilli, S. J., était

à surveiller les préparatifs de la décoration d'une église,
quandun marteau, du poids de deux livres, lui tomba sur la
tête de plus de cent pieds de haut, et le coucha dans son
sang. On le releva mortellement blessé. Il fallait bientôt
songer aux derniers sacrements ; mais le moribond ne put
recevoir que l'extrême-onction. On le pleurait déjà connc
niort, lorsque tout à coup une sérénité soudaine se répand
sur ses traits ; il ouvre les yeux et les pot te respectueuse-
ment sur un des côtés de son lit ; des mots à demi-voix et

accompagnés de larmes, des élans vers une personne qui
semblait lui parler, le mouvement de la main appliquant
sur sa blessure une relique de la vraie Croix, tout fait juger
que le malade est l'objet d'une faveur extraordinaire. lin
effet, le Père se redresse et, levant les yeux et les nains
vers le ciel, il s'écrie : "Mes Pères, je suis guéri, et c'es
à saint François Xavier que je le dois."

A ces mots les assistants dans l'admiration et la recou-
naissance récitent un Te Deum d'actions de grâces... Cepen-
dant le P. Mastrilli s'était habillé sans peine ; il se pros-
terna devant l'image de son céleste médecin et y resta long.
temps en prière. Après s'être relevé, il raconta lui-r:nme
au P. Recteur ce qui venait de lui arriver, ensuite il en
écrivit lui-même le récit. Voici les détails qu'il y donne
concernant la Neuvaine :

Saint François Xavier, pour lequel le Père professait une
tendre dévotion, lui était apparu, le visage rayonnant &

-I



glie;il lui avait enjoint d'appliquer sur sa blessure unt:
relique de la vraie Croix, et lui avait fait faire le voeu
d'aller au Japon pour y cueillir la palme du martyre ; puis
il lui donna plusieurs avis salutaires pour sa sanctification,
enfin, il lui assure "que toits teux qui, Pendant l'espace de
,eufjours, du 4E aut r2 mars, im4 blreraiazt cizaque jo;r son :in-
fercession aupbr? de Dieu, se con fesse,aienit et communieraient
pendant la Neuvaine, ressentiraient les effets dle soit crédit, en
obtenant de Dieuz tout ce que'ils demanderaient pour leur salut
et pur sa gloire. "

Demandons spécialement à saintr François-Xavier, chaque
jour de la Neuvaine, pour nous et pour tous les Associés
de l'Apostolat, cet esprit de prière et de zèle dont il fut lui-
même animé et qui devrait caractériser tous les membres
de notre sainte Ligue.

Le Trésor 1<'oni nous demande de divers centres si l'on
de Coeur. peut continuer à pratiquer le Trésor dut Coeur

de JÉsus et à nous envoyer, comme par le passé,
la somme des oeuvres offertes pour être d'abord dépsé sur
ie rétable de l'autel du Sacré-Coeur pendant notre messe du
premier vendredi de chaque muoi-,, puis publiée dans le

Nous répondons que rien n'est changé par rapport au
Trésor du Coeur de JÉsus. Non seulement nous n'avons
pas l'intention de supprimer cette pieuse pratique, mais nous
voudrions la voir plus universellement en vigueur dans tous
les centres de l'Apostolat. C'est dans ce but que nous pu-
blions dans cette livraison un article spécial pour en faire
voir l'excellence et l'utilité.

Du reste elle est e» usage dans les centres de l'Apostolat
depuis plus de trente-cinq ans, elle a été recommandée suc-
cessbivemeiit dans les vingt et une éditions du Manuel publié
par la Direction générale avec l'approbation de l'Ordinaire,
ti s'est répandue dans presque tous les diocèses du monde
eMller, au vil et ail su des évêques.

NOTES DF. LA DIRECTION
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Enfin, elle a reçu de Sa Sainteté Léon XIII un pui.g>aiit
encouragement et comme une approbation Implicite dau.,
une circonstance solennelle dont nos Associés canadieus
garderont toujours l'heureux souvenir.

Au mois de janvier 1893, nous avions lonneur d'expé-
dier à Rome par la bienveillante entremise de Sa Grandeur
Monseigneur Fabre, alors archevêque de Montréal, un rice
Album contenant le Trésor spirituel offert ail Sacîe Coeur
pour Sa Sainteté Léon XIII, à l'occasion de son jubilé
épiscopal, par les Associés canadiens de l' Apostolat de la
Prière.

Le bardina1 Ledochowvski, préfet de la Propagande, à qui
l'Album avait été adressé, a bien voulu le présenter lui.
même au Saint-Père et en donner a-.'is ' Sa Grandeur M2on.
seigneur Fabre dans les termes suivants :

Rouie, le 9 juin 1894.

IL..U5TRISSIME Z'. RÉVE1RENDISSUME SEIGNEUR,

j'ai reçu à point l'Album que vous nme priez de présenter au Souve-
rain Pontife de la part des Directeurs de l'Apostolat de la Prière au
Canada, Album où étaient inscrites les bonnes oeuvres accomplies pu
les membres de cette mnême Association durant l'année jubilaire de la
Consécration épiscopale de Sa Sainteté. Cette offrande, le Saint-
Père l'a agréée avec une joie toute particulière, et il a bien voulu
faire parvenir l'expression de sa haute gratitude :à Votre (; randeur
d'abord, puis à tous les autres pieux donateurs, à tous il accorde là
Bénédiction apostolique.

Voire Grandeur trouvera sous ce pli le Rescrit demandé niu sujet de
la Bénédiction apostolique et de l'indulgence plénière ià larticle de
la mort.

Que longtemps encore Dieu vous aide et vous garde!
De Votre Grandeur le serviteur très dévoué,

M Card. LIZDOCIIo\WsrI, Préfet.

AuG., Arck. dé Larisse, Çea-'azm.

Par le Rescrit dont il est question dans la luttre pré&
dente, le Saint- Père daignait accorder à fours età ù ckatcm it
ceux qui avaient accompli quelqu'une des bonnes <z ,tiiu.

crites dans V Album, la Béniédilioim apostolique et id eq
plénière à P' ar!idc de la m7ort.

iô6.
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BULLETIN DE L'APOSTOLAT
ET DE LA DÉVOTION AU SACR-coeRP

Etat général de l'Apostolat
D'apr,ès un rapport assez récent, le nombre des centres pour tout

linnivcrs s'élève actuellement à,!6,979, ce qui représente 25 Miflions
.je membres. Les directeurs des centres communiquent avec le Direc-
teur Général, à Toulouse, France, par l'entremise des Directeurs dio-
,tsains et par le Mese-gcr du Sacré-Coeur de Jï-sus. Le Messager,
organe principal de l'Apostolat, se publie en différentes langues. Il
cznpte 27 éditions - outre le Messager de Toulouse et le nôtre -

réparties comme suit : un en albanais, deux en allemand (l'un à
lnspruck, l'autre à Cincinnati), six en anglais (Angleterre, Irlande,
Cmnda, Etats-Unis, Hindoustan, Australie), un en bas-breton ; un en
bohétnleu, un en croate, un en chinois, 4 en castillan (Espagne,
Miexique, Nouvelle-Grenade, Vénézuela), un en catalan, un en fla-
mna, un en hollandais, un en hongrois, deux en italien (Ronme et
Niples), un en polÔnais, deux en portugais (Portugal et Brésil) et un
ta tamoul. Il se publie aussi des feuilles mensuelles de l'oEuvre en
rsbe et en grec.

Toulouse a un organe secondaire de l'Apostolat, le Petit M~essager
às CSeur de Mfarie. En Hongrie, il y a aussi une publication de ce
ve- ITALIE

Rome a étendu le privilège de la récitation publique des Li1aniers
àt Sacré-Caur à une trentaine de diocèses de France, à toutes les
ïùises et chapelles du inonde entier qui possèdent les confréries du
Smré Coeur agrégées à Ilarchiconfrérie de blontmnartre, au diocèse de
ïontréal et à la Compagnie de JiÉsus

Von se prépare, à Turin, à introduire la cause de béatification d'un
pna ami du Sacré-Coeur de JÉSUS, Doin Bosco.
Le S novembre dernier, la S. Congrégation des Rites s'est réunie
w là discussion des trois miracles proposés pour la canonisation du
beureux Gérar-d .41ajella, rédemnptoriste, qui fut aussi, comme

Tm.n sait, un grand dévot du Sacré-Coeur.

rue nouvelle propre à réjouir spécialement les membres de il'Apos-
'è-1est annoncée en ces termes par le 'Messager de Toulouse: - lLe
zôtcevihrc dernier, la S. Congrégation des Rites tenait à Roie une
nuce du plus grand intérêt pour tous les amis du CSeur de J f sus.
!aientîion de l'héioîcité de~s vertu's du Vén. (fIaude de la Coloinbi2re

t Tie traitée et dliscutée dans la prcnoière des trois congrégations
1 37
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qui précèdent le décret du Souverain Pontife. Nous savons qu'à cette
occasion beaucoup d'âmes pieuses, dans le monde entier, ont fait des
voux et des prières pour hâter, autant que possible, le succès de cette
cause qui leur est si chère. Mais nulle part les supplications n'ont
été plus empressées et plus ardentes qu'à Paray-le-Monial, autour du
tombeau du serviteur de Dieu.

" Ce qui s'est passé dans l'auguste assemblée romaine nous est incon-
nu, puisque le secret le plus strict est imposé à ce sujet. Toutefois.
il y a lieu d'espérer que le procès suivra son cours normal, car on a
déjà reçu l'avis de préparer les éléments pour la deuxième congréga.
tion, dite préparatoire, qui sera suivie de la troisième, dite généraie,
et tenue devant tous les cardinaux et le Souverain Pontife. C'est à la
suit, de cette congrégation qu'est rendu le décret sur l'héroïcité des
vertus. Hâtons et assurons cette heureuse conclusion par nos prières."

AUTRICHE-HONGRIE

Le 24 juillet dernier, le nouvel archevêque de Gorilz a consacré
solennellement sou diocèse au Sacré-CSur de JÉsus. La dévotion _
ce divin Cœur a servi de thème à son mandement d'ouverture qui res-
pire le plus ardent amour et la plus grande confiance à ce Crieur ado-
rable: "Ce mot, le Cœur de JÉsus-y est-il dit-résume leprogramnuie
de toute notre vie : l'image du divin Cœur sera toujours devant zos
yeux pour guider nos pas. Nous désirons devenir, par cette consécra.
tion, sa propriété spéciale, ses défenseurs, au premier rang (le ses ser-
viteurs dévoués afin de recevoir les abondantes effusions de sa dirice
miséricorde.' Pour perpétuer la mémoire de cette consécration,
PArchevêque en a ordonné le renouvellement annuel, pour le diman-
che dans l'octave de la Fête du Sacré-Cour.

CANADA

Nolc-Dame dc Lévis.-J'ai le plaisir de vous annoncer que l'Apos-
tolat de la Prière est de plus en plus prospère ici. Le nombrede
Zélatrices a sensiblement augmenté cette année, et leur zèle est au-
dessus de tout éloge. Aussi, je crois pouvoir dire que preslue tousles
paroissiens de Lévis appartiennent au premier degré, 2S05 au deux-
ième et un très grand nombre font la communion réparatrice tons les
mois. Daigne le Cour de JÉsus bénir nos t7 avaux et répandre en
abondance ses bénédictions sur tous les mem1:res de l'Apostolat.

Veuillez, etc., D. GA ROs, rtre.

On nous écrit de Àçournier, Ont. : La Ligue va bien ici. No%-
comptons maintenant S89 associés. Nos zélatrices sont remrarqurb7ts
de ferveur depuis qu'elles ont reçu leurs diplômes et leurs croix-n-
dailles. Si vous voyiez les foules qui s'approchent de la Sainte TLSk
le premier vendredi du mois, que vous en auriez de joie ' Ce qui no-
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édifie le plus, c'est de voir tant d'hommes prendre part à ces belles
manifestations de dévotion envers le Sacré-Coeur. Souvent même ils
viennent de très loin à pied, à cause du mauvais état des chemins,
comme il arrive en automne.

Cornwall, Ont. :Le premier vendredi de janvier, il y eut à l'église
de la Nativité 300 communions. ZL

NnCROIOGIZ

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs les défunts suivants
Ancienne Lor-ette: M. Pierre Beaupré. Buckingham : Mlles Mar-

tha McFaul, Claire de Villers, Aun McGuire, Mmes Olivine Beau-
champ, Conroy, MM. Jacques Belleau, Arthur Hamel, Aurèle Neuilly,
Mme Vve Jacques Plamondon. Burlinglon : Mme Marie-Rose Beau-
chemin, Mlle Joséphine Duhamel. Côleau.du-Lac.' Mme Edouard
Bertrand, M. J. B. Rogers. Cilte Saint Paul : M. Pierre Hamelin,
Danielson: Mlle Jeanne Gareau, Mme Malvina Pope. Grand Falls :
Mme Elizabeth Harley. Joliette: Mme Xavier Aubin, Zél. Karnou-
raika : Mme C. Quellette, Mlle M. Louise Beaulieu. Lake Linden :
M. Arthur Brûlé. L'Assomotion : Mme Delphine Blanchard. Mont-
reéal: M. Théophile Simard, Mme Marceline Galipean, M. Abondins
Paré, Mlle Marie Bonin, MM. H-ypolite Rosa, Alfred Manette, Mme
Aurélie Bourgeois, M. Ferdinand Racicot. Saint A~ndré Avellin:
Mmes Pierre Blason, Didace Bourgeois, Hypolite Tremblay, Hercule
Gatien, Mary Saunders. Sainte-Anne de Lapocauière: M. Etienne
Lemieux. Saint. Benoit : Mlle Hermine I<adouceur. Saint - David
d' Yamaska : M. J..B. Leblanc, Mme François' Joyal, Mlle Plorida
Thibeault. Sainl*Eugène: M. Ambroise Cloutier. Saint-Eustache:-
M. Benjamin Legauît, Mme Olympe Touchette, L'Honorable Dr Da-
vid Marsil. çaint-Franfois de Sales : M. Arthur Thibaudeau, Mme
Léocadie Labelle, Mlle Rose-Auna Contant. Saint-Henri de Mont-
réal: Mme Adéline Turgeon. Saint-Hermas : M. Théodore Leroux.
Saint-Isidore:. Mlle Eloïse Perras. Saint-Jérômd: Mmes Julie Bol-
vin, Marie Gaston Beaullen. Sain t-Joachim :Mmne Alex. Plante.
Sainte-julienne de Montcalm : M. joseph Racette, Mmes joseph Des-
roches, Thomas G [roux. Saint-,Philipbe de Lapérasirie: Mme Napo-
léon Dulude, M. Anthime Bourdean, Mlle Alvins Aubry, M. Moïse
Ménard. Saint-Placide: M. Dominique Leduc. Saint-Jude : Mme
Pierre Graveline. Saint-Roc/i de Québec: Mme Vve Vaillancourt,.
Mme Delisle, MM. P. X. Guillemain, Fr. Paradis, Louis Hébert, n.
Dumontier. Saint- Simon de Rimouski: M. joseph Fournier, notaire.
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Saint- Vincent de Paul: MM. Abondius Chevalier, Honoré Auclair.

7errebonne: Mme P. Piché. Denver College: M. Moïse Ouellette.

L'Anse à Giles : Mlle Georgiana Poitras, Zél. Mac-Nider : Mlle
Marie Routhier. Sainte-Marie, Beauce : M. Camille Turcotte. Saint -
André d'Argenteuil: Mmes Célina Charlebois, Dosithée Latreille,
Mlle Lumina Charlebois. L'Epiphanie : Mme Ludger Thouin,

Sandwich : Mme Edith Parent, M. Joseph Couture, Mlle Hélène

Arkin, Mme Clotilde Gagnon, Mlle Arthémise Simard, Zél. Saint-
Henti de Lévis: Mme Louis Gervais, M. Napoléon Beaudouin. Saint-

Joseph, Beauce -: Mme Thomas Nadon, Zél., Mmes Narcisse Dorion,
Joseph Blanchet, M. Louis Lambert. Baint- Valérien : Mme Louise

Dansereau. Saint-Nicolas: Mme Benjamin Roberge, senior. Waker-

ville : M. Jérôme Langlois, Mmes Maxime Landry, Moïse Hébert.

Windsor: M. Alexandre Marentette.
Ottawa: Mlle A. Martel. Sainte-Sabine: Mlle Sylvina Charpen-

tier. L'Assomption : Rév. Ad. Lamarche, Ptre. Terrebonne

Mme Oct. Forget.
Nous recommandons également aux prières de nos lecteurs Mon-

sieur l'abbé Gravier, l'auteur si connu et si apprécié de nombreux

ouvrages de musique religieuse, décédé à Cannes (France).

NOS MARTYRS CANADIENS
NOUVELLES PAVEURS ATTRIBUtES A LEUR INTERCESSION

Côte des Neiges: plusieurs faveurs et grâces temporelles. Mont-

réal: plusieurs faveurs. Rochester : une guérison par l'application

d'une carte-relique. Sainte-Rose: guérison d'un mal de gorge par

l'application d'une carte-relique. Saint- Thomas d'Alfred: guérison

par l'application d'une carte-relique.

Revue des Intérêts Catholiques

Canada - La mort de l'apostat Chiniquy impénitent a contristé

tous les catholiques. Il n'est donc plus cet homme qui après avoir dés-
honoré son caractère sacerdotal et foulé aux pieds tout ce qu'il y a de
plus sacré ici-bas, a dévoué ses énergies et la puissapnce de son talent à
pervertir les âmes rachetées par le sang de JÉsus-CHRIST. Il a paru

devant le Souverain Juge. Dieu semblait lui ménager des grâces pré-
cieuses de conversion, en lui accordant de longs jours, et, à l'heure su-
prême, en inspirant la charité de Mgr l'Archevêque de Montréal à son

égard. Mais il a abusé de tout. On a affirmé que sa mort avait été paf-



ir. sible, mais, d'un autre côté, l'on affirme qu'elle a été épouvantable.
e. Quoi qu'il en soit, l'exécration des catholiques restera à jamais atta-
le chée à sa mémoire avec l'image du scandale et de la haineuse apostasie.

Une nouvelle communauté religieuse s'est formée à Montréal sous

e, le nom de Petites SSurs de Notre-Dame des Sept Douleurs. Elle se
recrute parmi les Sourdes-Muettes de l'asile que dirigent les Soeurs
dela Providence. Elle a pour fin l'éducation des petites sourdes-

j. muettes. Mgr. l'Archevêque de Montréal a approuvé les constitu-
tions de la nouvelle corimunauté qui reste attachée et soumise à l'ins-

n, titut des Oeurs de la 2rovidence.

-r- Au Sud de l'Amérique.-Le grand événement religieux est un
rt. prochain Concile composé des évêques de lAmérique du Sud. Ce

concile a été annoncé par un Bref que le Saint Père leur a adressé
.l- en date du 25 décembre dernier. C'est à Rome qu'il tiendra ses

séances. On en attend beaucoup pour le renouvellement des diverses
églises latines du Sud, auquel Léon XIII travaille, dit-on, depuis

R. quinze aus.
ux Un autre événement qui a bien son importance, c'est lacte de reli-

gion -vraiment admirable accompli par le gouvernement de la Colom-
bie esp'gnole. L'Univers le raconte en ces termes : L A l'occasion
des récentes audiences pontificales......le ministre plénipotentiaire de
la Colombie, S. E:. M. le général Vélez a remis au Souverain Pontife
une copie sur parchemin de la loi que le Sénat et la Chambre de cette

' Rtépublique, réunis en Congrès, ont voté comme un acte solennel de
OD foi et de reconnaissant amour au divin Rédempteur. Il s'agit en

effet, d'après le premier article de cette loi, 'l de reconnaître la divine
O autorité sociale de JÉsus.Cuaisr et de le remercier de tous les bien-

faits reçus pendant ce siècle où la République de Colombie a coin-
mencé sa vie de nation libre et souveraine." Dans ce but et afin de
nerpétuer le souvenir de cet acte è t foi, le congrès colombien a decidé,
aux termes de la même loi, d'élever dans l'église cathédrale de Bo-
gota, un monument commémoratif, après s'ètre entendu à t-u sujet
arec l'autorité ecclésiastique. C'est aussi en vertu de cette même loi

*e que les dispositions si éminemment chrétiennes du congrès colom-
h- .ien......viennent d'être présentées à Léon XIII. Le Saint-Père,

de vivement touché et consolé, en a exprimé la plus vive satisfaction au
ti gtéral Vélez."

a*

Rlussie.-Nous aruoncions le mois dernier que le ciel de la Pologne
setaisait sombre par suite de difficultés graves survenues entre le gou-
vernement et le clergé. Plusieurs séminaires avaient même été fer-
nms. Toute la cause de cet éict de trouble était dans la politique bos-

RIiVUR DtE& INýtERl.ETS CATHIUUES
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tule du gouverneur, le prince Irnaeretynski. Des nouvelles plus ré-
-centes nous apprennent qu'il a été relevé de ses fonctions. L'ttnxpe.
reur Nicolas II est, au contraire, d'une politique toute d'apaisenient.
Il n'a pas cessé depuis qu'il est au pouvoir d'entretenir les meilleurs
rapports avec le Pape pour qui il professe la plus grande admiration.
Des journaux autorisés assurent mnême qu'il a ouvert avec le Saint.
Père des pourparlers confidentiels qui ont pour but de resserrer les
liens diplomatiques entre Rome et Saint- Petersbourg, et d'aplanir ]es
difficultés religieuses dont les catholiques ont eu tant à souffrir. C'est
la Pologne qui bénéficierait tout d'abord de ces relations. On (lit aussi
-que dans les cercles élevés de la politique et du clergé il y a un senti.
nment de sympathie très prononcé pour l'union des églises d'Orient
avec.Roine, Récemment, l'un des meilleurs écrivains russes ,ehisuia.
tiques a publié un livre où il montre la fausseté des raisons sur les.
quelles l'Eglise russe s'appuie pour établir sa séparation d'avec noume.

Voici, pour terminer, ue preuve nouvelle le la largeur die vuts du
tzar, c'est qu'il a autorisé l'érection à Saint- ?etersbourg, d'une é.-ist
catholique feançaise, qui relèvera de l'archevêque dle iMobilev.

Italie.-Le grandl maitre de-la nitisiane religieuse ext Italie, aujour-
d'hui, est l'abbé D. Laui etl Pes oi. Son pluts récent oratorio, Il la Pé.
surrection dlu Chrirt," a eu un succès retentissant. Un corre-,poudant
de Rome écrivait à l' Univers, en décembre dernier, que le S.int rPère
a reçu en audience le célèbre musicien qui a remercié Sa Sainteté des
fonctions de directeur-adjoiut de la chapelle Sixtine dont tlle a bien
voulu l'honorer. Puis le Saint-Père, aprèg avoir félicité le jeune et
brillant maestro des succès obtenus dans son dernier oratoi lo, luia
demandé de collaborer à une oeuvre qui sera comme un suprème
hommage lu siècle finissant au divin Rédempteur. L.éon i les
fournit le sujet par une ode ou un poèmxe qu'il a presque aclhevé et
qu'il se propose de consacrer à notre Sauveur pour célébrer les biet-
faits de sa Rédemption. Or c'est pour assurer à cet hominage tout
son éclat et en mêmne temps pour qu il en reste un souvenir duiale
que le Saint-Père a invité l'abbé Perosi à composer sur lcs paroles de
ce poème un hymne qui zxpriniera dans le langage pénétrant de la
mubique religieuse la reconnaissance du siècle finissant enver L
bonté divine pour les bienfaits reçus, le repentir de l'apostasie scca!e.
en même temps que l'espérance du siècle naissant.

Au sujet de l'Hommage solennel nous donnons ici la prière dite la
PRaIL:iE rOUR tA m~! U IL~

Accordez-nous: Dieu très clément par l'intercession (le la Bicbex-
reuse Vierge Imemaculée, d'expier par nos larmes de rtpentir 1er
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fautes de ce siècle qui est à son déclin et de préparer les commience-
ments du siècle qui va venir, de telle sorte qu'il soit voué tout entier
à la gloire de votre nom et au règne de J tsus- CuR1sT votre fils, afin
que toutes les nations le servent dans une même foi et une parfaite
chiarité. Ainsi soit-il (Indulgence de zoo jours à gagner une fois lejour, valable jusqu'à la fia de 3901, ex decr. Cong. Imd., 8 fév. 1897.)Les francs-maçons ont, de leur côté, formé le projet de célébrer la
fin du siècle par un honmmage solennel à Satan!1

Grande-Bretagne.-- D'après le Callholic Direclory pour l'année
x399, l'Angleterre forme une province ecclésiastique dont le métro-
politain est !'Archevêque de Westminster. ýSon IEminence le Cardinal
Vaughan. Il a quinze évêques suffragants. L'Ecosse forme deux
provinces ecclésiastiques : l'archevêché de Saint-André et Edin.burg
avec quatre évêchés suffragants et celui de Glasgow qui a un évêque
auxiliBire. 14e nombre total des pr-êtres séculiers pour l'Angleterre
et pEcosse était dle 3,2 12 à la flu de 1898, ce qui donne une augmen-
tation de 93 prêtres dans le cours de cette année. Presque tous les
ordres religieux out des nmaisons dans la Grande-B3retagne. Les Blé-
nédictins sont les plus nombreux. Les églises et chapelles sont au
nombre de 1,854: ce qui donne ue augmentation de 22 lieux consa-
crés au culte catholique perdant l'aunée 1 89S. La population catho.
lique (le l'Angleterre est de r, soo,aco et celle de PE cosse 365,co-l.

L. ..

B1I3LIOGPAPHIE
Ontolo'gia, M~etaphysiea Generalis, Auctore P. Carolo

D.-zmAs. S. J. Unum volunien. in.8o naaj. (xxxviSS2 pag.). Pretiuma
S iraucoruiu.

iVictor RItTAu-x, Libraire.E-diteur, 82, rue Blonaparte, Paris.)
Le Comte Domet de Vorges en a écrit dans la Science Catholiqute
'Nous avons lu avec beaucoup d'intérêt le livre du P. Delnias, et il

le mérite tant par le sujet queÈ par le talent de l'auteur. L'ontologie
a été traitée par le savant religieux avec beaucoup d'ordre et de
citté. Les concepts de l'être, de l'essence, du vrai, du bien, sont
Firfaitenient, expliqués eu deux chapitres. Dans le 3e chapitre, Lt
nature de la substance et de la personne est étudiée avec beaucoup du
!oin. Le 4e chapitre traite des causes et en particulier de la cause
effiiente avec beaucoup d ampleur. L'auteur s'est surtout attaché à
réfuter Kauit, et l'a fait souvent avec bonheur. - Nous citerons en
particulier une excellente discussioa sur la thèse célèbre des itigc;;eyils

>7thiques â P j»otr.



(ra1endgieg de 1fIitagr5 1899
INTICN'ION GtNtRALEI BÉ~NIE PAR LE SAINT-PÈRE:

14a souffrance chrétienne.
FATES,. INTIONS PÂATIOULîàaua11, IND)ULOZKENC PLÉNIÈRES.

1. M.-De la férie.-(BB. Mýichiel et
ses Corn p., 14 I. S. J.)- L'esp ri t de
pénitence.-13,62 7 actions de grâces.

2. J.-De la férie. - (S. Chad, E.)-
HÏ. - L'esprit, d'émulation pour le
bien.-7,503 affligés.

3. V.-l'remier vendredi -S. SuAi-
RE DE N.-S.-At.Ct Gt -Le désir de
la perfection.-13,198 défuts.

4. S -S. Casimir, t~.- L'amnour de
la r. S. Viergo.-9,481 Intentions spe-
cilies.

5. 1D.-111 Dim. DU CARgME. - (S.
Jean-Jeoseph de la Croix.) - At.0t.
GI.Rt. -La ferveur. -,5GO commit-
nautés.

6. L.-L a la fêrie.-(Ste Volette. V.)
-La réformne do notre coeur. - 7,401
premières communions.

7. M.-S. Thomas d'AQuin. C. D.-
La sciece desi saints.-Lts Asbociés
du Sacré-Coeur.

8 M.-S. Jean de Dieu, C. - L'a-
mour ~du prochain. -6,888 demandes

9. J.-Ste Françoise de Rfome, Vve.
-Hft.Zt.-LRa dévotion ù l'ange gitr-
dien. - ,183 piritres ou ececésiasti-
ques.

10. V.-SS. PLAIES DE N..8. - La
-vertu de constance.-12,831 enfants.

-Le courage.-10,772 famnilles.

12. D) -IV Diu Du CÀun.uE.-(So-
latin. de 18. Joseph.)-(S. Pierre.NTi.)-
I.'crbprlt de mnort ification.-8,459 grrâ.
ces de persévéranlce.

13. L.-S. Grégotro le <nraxxd, P. T).
-Ot - .La fore - Chrétienne. - 7sD
grâces d'union, de récouciliation.

14. 1M.-De la férie -(BB Léonard
et ser ap. M S. J.) -La peu> é
des fins dernières. - 6,113 grâces spi-
rituel les.

15. bi.-Delaféric.--<S Longin. M.>)
-La confiance. -6,510 grâceb tempo-
relies.

16. J.-De la férie. - (S. Fînlen-le.
l,reux.)-HIt.-Lft patience, - 9,650
Counversions à la foi.

17. V.-cl. Pat.rice, E. - <S. J.: L
PîcÊci ux SANG.)-L'esprit de. priè.
re. - 6,012 jeunes gens, jeunes per-
sonnes.

18. S.-S. Cyrille do Jéruaiet,EB.
D -(S J.: S. GABRIEL, nrchair-.....
L'amour de MARIE. - 1,718 inaisoui
d'éducation.

19. D1 -Dix. DE LA PASSIfix -LA
vert u do Charité. - 3,290 malades oit
Infirmes.

20. L -S. Josnpin. époux de M&..
IUE-(dhie.)*- O.Mj.Nt Zt.-La

confiance on ce grand saint.-1,71
iisions ou retraites.
21 M.-S. Benoît, abbé-La d6ve-

Iton aut Sauveur. - 241 Reuvres ou
Sociétés.

22. M.-S. Gabriel, archange -(S.
J. : S. Cyrille de Je-rusale-m E .j-
La vertu d'humilitCè.-1 ,53 paroisses.

23. J.-S. Thuribe, E. - Ht-1-Les.
prit de prière - 9,M8 pt*èchuîrti.

24. V.-NOTîE - DAM 1 D. PirIÉ.-
Nt -La vt ntu de résigna ion.8,5.
pères ou mères.

25. S.-ANNONCIATION Bl. V. M.-
Dt.0t.Mt.Rt.Vt. - Le d<,vouem'-'t
aux intC.rêtsdeDieti.-4,553 rellgit..£
ou religIeuees.

26. 1) -DIM.%. DES RAmPÂux .f
Nt -Le mépiris des huîus-,3
séminaistes ou novices.

27. L.-Dc la f6rle.-IS. Alexandret
soidlat.%-Lîi victoire sur iits défau-&
-,173 supérituris ou supericures.

28 M%.-flo la frine. - (S. Jean de-
Cardstran, (J )-La fIdC-it(-t lagroe,
-4,025 vocations.

29. M,%.-De la férie. - S. Eustaie,
abbé. j - La grâce de mener unevie-
caziie un Dh1ieu -Les Z<. .tieurselles
ZCetijirices du Uoeur (tu J &bus.

3.J.-JizuDr SANINT. -
Vs- L'amoutr de la ;salule Eucha-.

ristie.-13,GS9 grâces diversee.
81. V.-VEN;DREDI SAINT -LU

prit dle coul rition- - Lt lree4nfl-
de l'Apostolat.

EXPbIO1ATION DrS SIONEG :- tlndulenCC pl'îiire; A -1er Degré; 3-
2c Degré; C3Se Degré; D=nu.apostoliques ; G--AichîcofrWi
Ronaivc et Garde d'HWonneur du S~acré- OSur; R=Heure- Sainte; y--
BonneliMort; N==Archic.du coeur asoisanit; R=G'onlriCds 8.B
.aire; VýCôngrégation de la Ste-Vierge; Z=Zlateurs uu&ZElriu&*

Là où la solennité do cette fête est transférée au dimnatcce, les indul-
~enCe2s le sont ausi, excepté celle do l'Heuro sainte.

N.B. Une inîdul gence de 100 jours est accordée Pour chaque oeuvre off&l»
ci re Intenî.ionF. - Pou~r être insérées dans le CA&LECNDRiEni, -CS Intemw «~S.
pcie.lieulirex doi vent être reçues aux Bitreauxz du MssAurIL, avant lep>.
miloir roloIý 141


